
La Musique 
Education de l'Homme et de !'Enfant 

(Suite) (1) 

Pour pn'.cisQr, SLOkO\ :,ki, en présentant l'instrument d'ondes 
)lnrHinot. à :\ew-Y~rk. disait : « La hauteur est représentée 
par l'ed1elle sonnre; la largeur par la durée du son; la pro­
fondeur par le rnlume ou intensité du son ; et la quatrième di­
mens10n pa1 le ti111bre. Dans chacune de ces dimensions, les 
!,>)SSiliilite~ de l'mstrwnem d'ondes sont illimitées. Dans la 
haultur, l'ondiste peut faire naître des vibrations très au-delà 
ue• son::. pcrcep1il1les à l'oreille humaine. La duréD ne connaît 
pas de borne. Le rnlume est conduit de la vibration sonore la 
rlus tén 1e à celle dont ln. force excède les possibilités réceptives 
de l'organi~uic. Les timbres, résultant d11 dosnge des harmoni­
que, surajoutiies au son fondamental sont innombrables. 

Enfin, la registration, pour l'instrument Martenot, jouit 
d'une riche,-e nou \"elle sur un tC' rram jusqu'ici i uexplo1·é, celui 
rlu plal\, ,11rJ1c·. Jl s'agit de la. prnduction du son à différents 
ph11:, ri éloi~nr•111ent et de son d'éplucemcnl dans l'espace. 

L:t rruatril>me ilirnensio11 commence a.ux limites du ternp~ 
tl de l'~~pnce teli. r1uc nous les concevons. :.lais si le ternp~ 
et l'~sparc peu\·ent êtr~ s:i.isi.;; ùans lP rlcgré physique terrestre, 
lnïte conceptirm nu sUJjct do leur réalité dans le plan " astral " 
o:i" neneux "ou dons celui du « scn1im!'nt " et de la " cons­
ri(•JJce ", dei ir>nt impossilile. 

Fixons notre rpensée sur cc dernier plun qui est celui du 
" C•Jrp, [lS) tliique ", siège, noUf• le répétons, tin " scutimcnt " -ni·rlll 1~~-ir Jp f'rmn ir•r de no1·cmhre-<lércml;re 1932. Jonvicr-fénic1 ,•1 

cl tle la. " conscience », miroir et écho. des formes permanentes. 
Le lccti::ur se ra.ppelle notre définition : Le rythme ou ca­

ractère d'un Liommc est, le rapport de durée des sentiments 
et des pensfos entre eux. Et nous avons aussi écrit : le temps 
des se11Limen1s et des ,pensées se prolonge dans la méditation 
et la contemplation. Lorsqu'il y a variation grandissante de 
mppoi·l de durée des ma.oifesta.iions psychiques et mentales 
entre ellr.,, le rythme ou caractère, ou destin de l'èt.re iporte 
une vale11r. Le ry1Jur.e ou caractère de1·ient puissant lorsque 
l'êtl'e c-0m111e11ce à. développer en lui la maitrise rie la durée 
des sentiments et des pensees. L'initié (jadis on 1•appelait aussi le 
par[ait cr musicien n) est celu qui connait son no111ure - rythme 
- caractère - destin et qui en est. maitre. 

Pourquoi l'initié était-il appelé- parfait " musicien n dans 
le~ temp,les de l'antiquité? Non point p,arce qu'il a.vait pleine­
nient incnrné le dégré mental, siège de la Pensée. :.\lais parce 
llllc le degré psychique de son moi devenait entièrement siett d 
que l'expression la plus pure de celLe matière ps.ychique où se 
m:inifesta1t le :11onde du sentiment et de La conscience ét.ait la 
mus.ique. Du reste, les ésotéristes le sa.vent : il ne peut y avoir 
pleine possession de la mentalité sans incarnation préala.ble 
,f,! l'entier degré psychique. Ca.r " les grandes 1>ensées viennent 
du cœur li ou initia.tiquement parlant, du fait qne le " sen­
ti,nrnt li est antérieur_ et postériC'ur à l'a Densée ù. 1:-i.quene il 
donne cl permet l,a vie et que ·sans la « conscience n on ne 
peut lo::(iquemcnt ni intuitivement reconnaitre une Pensée 
comme ,-raiment sienne. 

Donc point d'initiation vraie, ce qui signifie, o.ucw1e vérita­
ble éducaticn intellectuelle et spilituellP, sans musique, sans 
p;;ychisme. sans évolution du sentiment et rlr la cons.cie11ce. 

Or, cette évolution n'est possible qu'avec le pouvoir ;ll'quis 
dt• 1prolonge-r pur ln contemplJ:ltion (puisqu'il s'agit en premier 
lien du psychique) les sentiments vécus. 

Nous avons tléjà parlé. au début de crtte étude, de lo. scicncr 
,h1 regard el de l'ouïe. Nous ayons souligné l'importance pour 
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l'homme et son ~volution d~ savoir regarder, écouter. Le sen• 
ll111c11L, lo. conscieuce du miroir, de l'écho des formes per· 
llHUlentes doit naitre du " dehors ", grt\ce à la réce,r.tivité 
grandissante. C'est répondre, vibrer i:t la vibrntion superieure 
qw attend d'être reçue : su_périeure car son orin'ine est d'un 
clat de matière où nu!Je lim!le concevable à llot;e esprit pby• 
s1quement l.Jorné ne divise le temps et J'espace. 

On. comprend pourquoi il y a erreur lorsqu'on veut s'.adres• 
ser un1q-ue1uent nu " conscient " de l'élève. Le « dedans " ne 
sort de son silence que si l'éveil vient de l'extérieur. Et ce n'est 
pas la " ,conscience " que l'on touche. Lao-Tseu demandait : 
" !_!ui donc .aujourd'hui pourrait pur;fi-er ~on à111e comme une 
eau troub)e qu'on laisse se reposer y » Le re1;1os est ntlcessaire, 
la. relaxation qui permet de recevoir les vibrations faisant naitre 
le se~liroent sans lequel la matière ,psychique ne peut d1Jveni1· 
consciente chez l'élève. Mais comment le contact est-il pris a\·ec 
111 vraie " conscience " ? 

L'eau Ltl()Uble ne réf\,êchil point les formes du monde ex• 
térieur. L'onde sereine seule -est réceptive. Elle peut figurer 
notre degré psychique en sa vertu de miroir de la réalité. Nous 
in~istons ,sur cc tenue : Réalité. Aussi longtemps que le psy­
chisme na pas été mû., ce crue l'homme croit ou pense n'est 
point le rétl. La réalité ou vérité n'apparait ùuns son aspect 
permanent que psychiqucmcnt perçue ùans l'être hum.nin. Ce­
lui-ci u conscience d'avoir perçu le vrai. 

Vérité vivante qui motive le conseil de Wu Tao Tsu, peintre 
chinois, à son élève favori : « Ne touche pas lou pi1H.:c1111 avant 
que tu aies vu le vrai invisible d-e ce que tu HIS peindre "· 

Par cette science de l'ou'ie et du regard, rie, la trnnsrnutation 
cle la vibTation sonore en vibration lumineuse - r~no.nce oc• 
culte - les Anc.ie.ns initiaient l'être à la RéaliLé. 

l\Iais aussitôt que, dans l'action décrite, le psychique a 
parlé, le mental se revêt de cette matière réfle<:trice et la véri­
t.able inlel\igen.::e, l,a vraie pensée rayonne, s'exprime. 

De célèbres artistes et vittuoses reconnurent inconsciem• 
ment, pratiquement cette vérité. Le violoncellisle connu, M. 
Bilstin, da11s un ouvrage écrit en colla.bo1,alion avec Geneviève 
~Iart.en~t (2.) nous le rappeUe. Paga.nini restait dans. un étnt de 
relaxation presque continuel. Tartini alla même jusqu'à re­
chercher la solitude dans un cloître. ,Liszt amnt de jouer, s'af­
faissait sur sa chaise et restait un instant p.longé comme dans 
un de.mi-sommeil. Schumann écrivit dans ses conseils aux jeu­
nes mt1siciens : « Avant de joue1·, il fa.ut se recueillir quelques 
secondes "· 

Lorsque les Anciens disaient : « Connais-toi toi même et tn 
connaitras l'univers et les dieux », ils si~nifiaient : lorsque tn 
auras pris conscience de la. matière nerveuse, psychique et men­
tale en ton être, tu connaitras simultanément que la matière, 
ton ento.urage (l'univers) se divise de mème en degrés carres• 
poncla.nts, nerveux, psychique et mental, et que ces états soi,\ 
habités (les dieux). 

Or, cet inconnu que des savants, des philosophes, des poètes 
wppellent aujourd'hui II quatrième dimension » ne comprend-il 
pomt, précisément, toutes les manifestations, tous les phéno• 
mènes inexplicables encore par s'uit<' de la méconnaissance 
maintenue, pour des motifs religieux ou autres, de ces degrés 
de ln matière terrestre. Le nerveux, le psych.ique, le mental 
représenteraient cette " q1rntriè.me dimension ». Ne te laisse, en 
aucun temps, induir-e à la .:ontrndiction : les sages tombent 
dans l'ignorance quand ils disputent a,·ec les ignorants », écri­
vait Gœthe. Soit I Et pour triompher de celle nuit de 
l'esprit pJein de fausses croy,ances et de connaissances erro­
nées, la Science qui J>:0gressl' snns arrêt, ~~wra, su_1vant Ir 
conseil de Descartes, faire " table rase " et smvre hardiment la 
voie déjà creusée par les Anciens. Elle reconnnltra alors comm_e 
tout il. fait élémentafres ces vé1ités our nous formulons el qui, 
•pour certains, peuvent paraître pouÎ· le moins singulièrement 
audacieuses ... 

Muis pourquoi a-t-on nommé " quatrième dimension » de 
ln musique le Timbre ? Parce oue le timbre est _l'à~ne même 
(ou l' " au-delà ») du son note musi.:ale ou du son voix, il dépasse 
la valeur des p9.roles (.c'est par le timbre qu'on compre1~d, qu'o~ 
devine son semblable pariant une langue étr.angèrc), Ji est, s1 
l'on peut C:ire, le psychique da_ns le psychique ou_ 1:expressi?n, 
1'6motion manifestée du psychisme. Cette ext1)ress1vité, le tun­
!Jrc. ne se discute pas.' 

On sait crue la radio-électricité est un fluide, émané de _la 
maLière nerveuse dans notre entourage terrestre, c est UJ?e vérité 
connue (3) tradi!ionnellem.ent : Les f-!indous. les Egypt.1eus,. les 
p1 ophètes rl'Israël el quelques prem1e,rs 1·01:5. d,e Rome ét11ie1~t 
plus instruits des vertus occuJtes de 1 flcc_tnc1te que les physi­
ciens de J' Europe moderne. Cela ne s1gni.fi~ pas que_ les_ sons 
uppelés " ondes musicales » aient pour mal1èrc _co11st1tutive la 
psyC'!ii"ne. ]\'Jais ceux nui ont ente~du le nou~el instrument ont 
sans <lout.e éprouvé lors de certaines exécutions, le sentiment 
de perce\'Oir tout d'abord comme une rumeur sourde, élargie, 

(~) ,\lrthode psyclio-7J/1ysivlo!)l(Jue ct'e11sdg11e111ent 111uslco/. To-
111e J. Ed. chr1. EscÏllg . · Il !· (3\ v · • \ chapitre sur • Ln pensée el ~on pnuvo,r occu _e • , .11,-
/)/' 11·1nrfi

I 
11~IIsI,;r1rIIsc d 1,, /111.<~ie my~tIq11r (nuvr11L:e d,•J;) ,•11,· 

i.l'.l"llllll'i,•. é·dlt. 

LE COUl<R./Ek. M ~ 
Us1c,1L 

,rnndissa11 tc, le !Jrl!lt multiJ)lié des v_agu.es_ d'uuc 1 . 
~umme une chu.nt immense,. et qui_ s n.mpliflnit, d'u~e1' Pui, 
d'ètrn invisibles. Sensation qui po_uva1l même de\'~idr Îl chCl!ur 
. 1105 or"'OJ1es rie perception, msuffli,urnment Jlré 1lOl~tahl 
,1 "' Pa1•és . c 
1·olues. ' tné. 

Qui suit si les " ondes muslcale:i ", bien que n'é 
ùe matière psy,chiqu.e, ne constituent pas un fluide Lunl Pa.~ 
tl'é.lémenls qui proviendraient _de cette., matiè1·e 1{1u7 ~.éhicuJc 
plus subi ile et pureme_nt mus)cale ? I _eu.t-ètre le lan au: éhce, 
habitants de cette régwn est-1! " musique » ? Ceci g ge de~ 
de science à a11pronfondir et en dehors de la question e~ Obje1 
occupe. q nous 

tllais étant do11n6 la subsla_nce même, la force ou les 
cùntenues clans les " ondes musicales », leurs qualités de I' force, 
111 ultiples, leu 1: illiJnilé dans lo temps et dans l'espace O LJYJb~s 
prenù 1e·u l' pu1ssu.nte v~eur éducative pour le caractère. \~orn. 
1a 111usicalit,é, 1 c psycl.Hsme et pn,rtn.11t le mental de ;7 Ille, 
et de l'homme. enfant 

Sim'ilia si111ilibtts c,u·aiwtr . préten:d,ait J·Inhne~ 
disciple de Paracelse, Nons •11ou1T1ons :afftnner : Jes se~ann, 
!Jlc,; éveillent le., se1t11.Jl~lrl!, EL que t.ouç~ent les " ondes lbt~. 
cales c11 11ous 1 Préciséme11l, cc 1>-'-YC-l11sme, siège du mu5i. 
Lîmeut el d? l:L conscience. Pnr lc,s (1 s,onodlés images Il etsr 
" sons musicaux formes ,11 elles aideraient donc quelqu'un e~ 
les II contemplerait » ù. acqu6rir le lf)OtLvoir de prolonger 1u1 
sensations, les septiments qui les é11_umvcnt, d'en devenir es 
duullcn1<•111 maîtres, en un mot, d'rnc:trner 'Cie plus en gra­
consciemrne11t le " ùegré psycluque 11. C'est l' " initiation }~us 
la musique, dont nous avons parlé .grâce à laquelle l'hom~r 
apprend i\ connaitre soq moi l'univers et les dieux. c 

Confucius l'a dit : " Ceux _qui de notre temps, ont fait de 
nouveaux pro~rès dons les ntes et dans la musique 8001 regardés comme des hommes supérieurs ... Gouverner so~ pays 
avec ln. ,crtu et la capa-cit6 nécessaires, c'est resse1111Jler à 
l'étoile polaire qui demeure immobile à sa place tandis que 
toutes les autres étoiles circulent autour d'elle et' la prcnnenl 
l])0UI' guide. Les r~utes des ho:_nmos supérieurs de l'antiqui~ 
sont romrne ks écltpses du soleil et de la lune ... » C'est grâce 
à un ensemble de connaissances physiques, psycho-physiolo­
giq ucs et artisli1ucs que les créateurs de l'instrument d'ondes 
ont pu 1·(•,ilisl',r leur œuvrc. Ver!'; eux, viennent les savants les 
artistes, l<·s éducateurs, les mi':<lecins, .car cet instrument ~ons­
tilue un moyen <l'expression lia!'•: 3u1· un principe tout différent 
de ce.lui des instruments qui !'0nt précédé. Il a été créé en vue 
do supprimer, autant ql.Le !l}Ossiblc lPs éléments matériels venant 
s'interposer entre l'èxécut.ant tl 1::t r&alisation sonore. Point de 
corde, pas de mnrteaü, donc p:,s d'inertie à vaincre ,et moindre 
gnspillaœe cle la force ,physique .toujours dépensée au préju­
dice de la finesse <l'cxµressivilf'. Qui ne sait les difticultés dont 
l'élève doit triompher pour acquérir une tenue, un mouvement 
parfaits de l'archet ! Celui-ci est remplacé par une simple touche 
ù'inten.sité qu'il suffit de ,p.resser délicatement pour produire 
le son et le 111111.ncer. Ln technique cle la main droite est éga• 
leme11t fort simple : le déplacement d'un seul doigt permet de 
parcourir toute 1'6che11e des sons. La partie 111 plus délicate de 
la terhnique consiste il obtenir une justes$e inéprochable; les 
P11fants ont à affiner leur audition et ?t développer en eux le 
i.Pn.R des proportions sonores. 

Pour jpuer I' " instrument d'ondes ", les maitres peuvent 
donc s'a,dresser presque tout de suiie et directement au psyclns­
me de l'élève-on.di.ste, '])Uisque ce dernier devient capable 
de s'ex,primer \ibreu1enl rle fncnn vivan1e et artistique ~ans Hre 
entravé par les obstacles tochniques. 

Indépendamment du rôie des ondes au point de vue édu• 
caleur et évolutif, nous savons quelle pJace importante elles 
occupent déjà dans l'orchestre, la musique de chambre, les 
f'liœurs et quelles re-5sources neuves elles offrent aux corn· 
posileurs. , 

Au c-011rs du voyage entrepris autour dn monde par Maurice 
Martenot et Geneviève Mà'rtenot, de nombreuses écoles, ~ux 
Etals-Unis, au Japon, en Chine. aux Phiiippincs, aux ln ~ 
Néc1;lanùaises leur ont demandé de fonder <le~ " classe.! 
d'ondes », et ce leur fui une joie profonrlc rle ~entir qu~ part~~e 
les pédagogue-5 comprenaient leur dfnrt rl 1:i v:1le11r educali 
de cet instrume11t. . r 

L'œuvre la plu~ 11ru,·nl1• cle 110Lre époque est de contribur 
nu développerncnl II psychique ", spirituel de l'homme. ~:1

~: 

le penseur et philosophe ne cessa. de prêcher l' "acti,011 raP:W1 5 
Dante, qui écrivit !'Enfer abhorrait les neutralités coup doe ,: 
les indifférents, ceux « elle t·isser sem.a infamia e sen:a ~oc Je~ 
qui ,·écur~nt sans :,ice et sans vertu et sont confondus d~i8 5 ni 
anges md1gnes qui, dans leur égoïsme, ne furent m fi e 
rebelles ù Dieu "· . , . ,, 0o 

Puisqu'il est une œuv1e à necornplir, soyons " fidèle" 
,, 1 el.Jelles " au Divln en nous, mais agissons. 

Gf.XF.VIEVE '.\IARTEKOT FT ~[ARC SE'.\1.0:,,:0ffl. 
(A s11irre • ,, 

. . • •. :,('rré.< 11°' 
T,,u, ,/ro,r., ,/,· tr11tl111·f1t•11 ,'/ ,Ir "'l"'"l•1cr1011 t'· ,,.,, ., ,,,, ,,. 
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